AN HOLLVELIEGEZH EN ARVAR

AN DISPAC’H
Penaos e oa bet lakaet en arvar ar vonarkiezh holveliel en Europa ?

1) Bro Saoz ur wir vonarkiezh hollveliel ?

2) Ar « goulouier »

3) An dispac’h amerikan

4) An hollveliegezh en arvar e bro-c’hall

1) Bro Saoz ur wir vonarkiezh hollveliel ?
	An hollveliegezh lakaet en arvar e bro Saoz



	1649 : 



	1679 : 



	1689 : 



	Galloud ar Roue e bro-Saoz adalek 1689 :



	nuliñ lezennoù
	

	Sevel tailhoù evitoñ
	

	Sevel un arme en ur prantad a beoc’h
	

	Sujidi ar Roue :



	klemm doc’h ar Roue dre lizher (pétitions)
	

	Bout lakaet en toullbac’h get volantez ar Roue (diell 3)
	

	Izili ar parlamant : 



	Tabutal, nac’hiñ kinnigoù ar Roue ?
	

	Dibabet get ar Roue, pe dilennet ?
	

	Bout lakaet en toullbac’h get volantez ar Roue ?
	

	Levezon ar chanjemantoù-se àr ar broioù arall : 


	


Bonreizh sivil ar c’hloer

« C’est la constitution civile du clergé qui déclenchera dans les campagnes morbihannaises la première insurrection. Le décret du 24 novembre 1790 rendu par la constituante et sanctionné par le roi le 26 décembre astreignait évêques et prêtres en exercice à jurer la Constitution civile du clergé.

Ce décret arriva à Vannes le 4 janvier 1791 et provoqua aussitôt une grande agitation dans un rayon de 30 à 40 kilomètres autour de Vannes. 

Le 14 août, Vannes autorise le district de Josselin à faire conduire directement au Port-Louis, tous les ecclésiastiques insermentés. Aussi à partir de septembre, l’émigration s’accentue chaque jour parmi le clergé.  Les prêtres de la côte nord de Bretagne prennet de plus en plus nombreux la direction des Iles Britanniques, tandis que ceux de la côte sud mettent le cap sur l’Espagne. »

Tennet a « Pierre Nourry, recteur de Bignan » get Erlannig

1) Procès verbal de l’assemblée du corps municipal de Bignan. 1791 

« Le 11 février 1791, à l’assemblée du corps municipal présidée par Guillaume Denis... ; le registre pour recevoir la soumission des ecclesiastiques, fonctionnaires publics de cette paroisse, pour l’apprestation du serment sur la constitution civile du clergé, ayant été ouvert au-delà même du temps prescrit ; et aucun d’eux, également que les autres ecclesiastiques, ne s’étant présenté pour se faire inscrire, et nous ayant même tous déclarés que leur conscience s’y opposait, acte en a été rapporté, et le registre fermé. »

2) Lizher skrivet get  an abbad Nourry (person Bignan e bro-Gwened) e Bilbao e 1792 : 

« Il ne faut pas croire que nous nous trouvons ici très à l’aise et au sein de l’abondance ; loin de là ! Nous sommes trop nombreux et malgé la charité des gens nous vivons, pour la plupart chichement et pauvrement.

Certains même, ne font quotidiennement qu’un maigre repas. Ils vivotent au jour le jour sans savoir parfois s’ils trouveront le lendemain quelque nourriture. Les plus favorisés manquent de bien des choses. »

3) Lizher an abbad Nourry da arc’heskob Tolède : 

« Eminentissime Seigneur,

Sept prêtres malheureux de petite Bretagne, retirés dans une maison de campagne de Berméo, vous demandent humblement et avec instance de vouloir bien les compter au nombre de ceux que vous aidez de votre grande charité et de vos largesses.

Partis de Bilbao depuis plus d’un an déjà, nous avons vécu jusqu’ici de nos honoraires de messes et des faibles restes de nos anciennes ressources, quatre d’entre nous dans le couvent des fransiscains et les trois autres dans les différentes maisons de la ville. Mais comme nos honoraires de messes ne suffisent même pas pour notre nourriture plus que réduite, nous dépensons absolument tout ce que nous avons pour notre supplément quotidien ; et désormais, dénués de toutes ressources… »

An enep-dispac’h

1) Brezel bro-Vendée(1793-1796) : 

Insurrection contre-révolutionnaire qui se dévellopa dans l’Ouest de la France (Vendée, Maine-et-Loire, confins du Poitou et de la Charente), provoquée par le décret de la convention (fevrier 1793) sur la levée des 300 000 hommes, mais plus profondément par l’hostilité à la constitution civile du clergé.

2) Ar  chouaned : 

Lors de la révolution française, nom donné aux insurgés royalistes de l’ouest de la France. La révolte se développa parallélement à la guerre de Vendée, à partir de 1793 en Bretagne et dans le Maine. Du nom de l’un de ses chefs Jean Chouan, la chouannerie s’expliqua par la fidélité à la monarchie, la persécution des prêtres refractaires et surtout la levée des 300 000 hommes.

3) Ar chouaned e Bignan

La chouannerie commença à s’organiser sous l’impulsion de Pierre Guillemot désigné depuis juillet 1794 pour commander les cantons de Bignan, Plumelec, Pleugriffet et Sérent, groupant 23 compagnies de chouans. Guillemot participa au soulèvement de mars 1793 (surtout la marche sur Pontivy) puis à la prise d’armes de Mongolérian en mars 1794. Dés lors il fut surnommé Roue Bignen.

4) Istoar kontet get mab Pierre guillemot en e livr : Lettre à mes neveux sur la chouannerie Naoned 1859 : 

…Le jour après le combat, Jean le Brasidec, de la Ferrière arrive à la course à Kerdell pour prévenir mon père que les Bleus venaient le chercher. Cette nouvelle nous mit tous en fuite. Mon père et un domestique prirent chacun un fusil et s’en furent, je ne sais où. Nous, nous prîmes le chemin de Kerordo ; mais à peine avions-nous traversé deux champs que nous entendîmes des coups de fusil ; les bleus tuaient nos deux chiens qui avaient voulu défendre la maison. Ce détachement fit chez nous ce qu’on appelle une razzia : chevaux, bœufs, vaches, moutons, tout fut emmené ; dés le lendemain, ils revinrent en bien plus grand nombre avec des charettes pour prendre le grain et les meubles ; toutefois ils arrivèrent trop tard, car mon père aidé de ses voisins avit profité de la nuit pour vider la maison et le grenier ; mais pour ne pas rentrer à Locminé les charettes vides, ils repassèrent à la Férrière et prirent ce qu’ils purent trouver chez le père de Jean le Brasidec, pour le punir de leur avoir indiqué une fausse route le jour précédent, et de nous avoir donné ainsi le temps de fuir…

5) Lizher skrivet get district Joselin d’ar  poellgor « a salut public », 28 novembre 1794 : 

« Les chouans tentent d’opérer un soulèvement général ; la plupart des routes sont interceptées, les convois sont pillés, brûlés et les conducteurs égorgés… Sur 29 communes attachées à notre ressort, plus de la moitié ont cessé toute correspondance avec nous… Les battues les mieux combinées n’ont d’autre effet que de fatiguer toutes les troupes du département.

Un comité central est établi par eux, où leur parviennent tous les renseignements que leur émmissaires peuvent se procurer sur la marche des troupes. Ils parviennent à déjouer toutes nos mesures. »

Gerioù-alc’hwez : 

Convention : kambr an deputeed

Comité de salut public : (1793-1795) : un aozadur politikel a skoazelle ar c’honvention.

Constitution civile du clergé : ur vonreizh e oa : ret e oa d’ar veleion heuliiñ ar vonreizh-se da lavaret eo asantiñ ar gouarnamant nevez.

Déporter : degas unan bennak dre ret d’ul lec’h bennak

Geriaoueg : 

La convention : ar gonvañsion

Consitution civile du clergé : bonreizh sivil ar c’hloer

Déporter : Forbaniñ

Prêter serment à la constitution civile du clergé : Touiñ  bonreizh sivil ar c’hloer 

Les prêtres réfractaires: Ar veleion disent 

Goulennoù : 

1) Bonreizh sivil ar gloer  

Adalek pegoulz e oa ret d’ ar veleion da douiñ bonreizh sivil ar c’hloer ?

………………………………………………………………………………………………………...

E-men er Morbihan e veze forbanet ar veleion ne douient ket ar vonreizh ?

………………………………………………………………………………………………………...

Petra zo bet graet get ur bochad beleion evit nepas bout forbanet ?

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...

E bro-Bignen, daoust ma zo bet ur bochad beleion é touiñ bonreizh sivil ar c’hloer pa oa ret ?

………………………………………………………………………………………………………...

E-men en doa tec’het an abbad Nourry ?

………………………………………………………………………………………………………...

Daoust ma oa ur bochad beleion hag o doa tec’het er vro-se ?

………………………………………………………………………………………………………...

Daoust ma oa aes o buhez er vro-se ?

………………………………………………………………………………………………………...

2) An enep-dispac’h : 

Pezh anv eo an daou emsav a zo bet e kornôg bro-C’hall ?

………………………………………………………………………………………………………...

perak e oa bet an daou emsav-se ?

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...

Pezh anv ha pe lesanv e oa penn ar Chouaned e Bignan ?

………………………………………………………………………………………………………...

Get an dielloù 4 ha 5 diskriv petra oa emsav ar Chouaned e Breizh ? Pesort brezel e oa ?

………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………...……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...

An dispac’h etre ar stadoù jeneral ha diskar ar garg a Roue :

Adal ar 5 a viz mae 1789 ema deputeed an tri urzh e Versailhez evit ar stadoù jeneral. Met an niverusañ eo an trede urzh. Gounid a rant e vehe krouet ur vodadenn vroadel (assemblée nationale) karget da skriv ur vonreizh (constution)  nevez. Grataat a rant chom asampl betag ma vehe krouet ar vonreizh-se (serment ar jeu de paume, 20 a viz mezheven).  Tamm-ha-tamm e sav ar noblañsoù hag ar c’hloer a-du get ar vodadenn : d’an 9 a viz gouhere 1789 ema anvet « assemblée nationale constituante » (ar vodadenn vroadel vonreizhiñ). Met ar Roue n’eo ket a-du get ar vodadenn, tolpiñ a ra soudarded tro-dro da Baris. E klevet an dra-se en em sav ar Barizianiz : kemer a rant ar Bastilh (prizon politikel ar rouantelezh) d’ar 14 a viz gouhere 1789. Ar ar maezoù en em sav ar beizanted a-enep ar noblañsoù : loskiñ a rant kastellioù an noblañsoù. E-pad nozvezh ar 4 a viz eost 1789 e vez lamet get ar vodadenn brientoù an noblañsoù (suppression des privilèges des nobles), hag an urzhioù (les ordres : noblañs, trede urzh, kloer). D’ar 26 a viz eost e oa bet votet diskleriadur gwirioù Mabden. 

Evit bout gwarantet e chom ar Roue e kastell Versailhez, pezh ne blij ket d’ar bobl. Lakaet eo da zonet da Baris dre ret d’ar 6 a viz here 1789.

D’an 2 a viz du 1789 eh eus skrapet (spolié) pinvidigezhioù an Iliz, ha lakaet etre daouarn ar stad. Ar stardaat e ya an darempredoù etre an iliz hag ar stad. D’an 12 a viz gouhere 1789 e vez votet bonreizh sivil ar c’hloer (constitution civile du clergé) ur sort serment : ret eo d’ar veleion asantiñ d’an dispac’h evit overenniñ.

Muioc’h-mui e vez lakaet roll ar Roue en arvar ivez. Klask a ra Loeiz XVI° tec’hiñ : arrestet eo e Varennes d’an 10 a viz mezheven 1791.

Er-maez a vro-C’hall ne vez ket gwelet mat an dispac’h gall. Votet e vez get ar vodadenn ar brezel a-enep Aostria d’an 20 a viz ebrel 1792. Aloubet eo Bro-C’hall. D’an 10 a viz eost e vez arsailhet palez an « tuileries » (palez ar Roue) get ar Barizianiz. Arrestet eo ar Roue ha lamet ar garg a Roue. Ur vodadenn nevez a zo krouet dilennet dre ar sufraj hollek. « ar gonvañsion ».

D’an 22 a viz gwengolo 1792 eh eus krouet ur republik get ar gonvañsion. Tabut a zo a-zivout ar Roue : daoust ma ranker er c’hendaoniñ d’ar marv pe pas ? A-benn ar fin e vo dibennet ar Roue d’an 21 a viz genver 1793.

Ar c’honcordat

Paris, 22 octobre 1801 

Au citoyen Fouché, ministre de la police générale 

Je vois dans le rapport d'hier, Citoyen Ministre, que des prêtres se présentent à la frontière d'Espagne pour rentrer en France. Vous pouvez autoriser le préfet des Landes à laisser entrer tous ceux qui feront la promesse de fidélité. 

Ar prefedoù

Paris, 6 juillet 1802

NOTES

Demandé au ministre de la guerre un plan de Pontivy et un mémoire sur ses principaux bâtiments; un projet pour y construire une caserne propre à une demi-brigade et ses dépendances, un hôpital, une boulangerie; le tout situé de manière à pouvoir former une espèce de citadelle à l'abri des insultes des paysans et du peuple; et de quel côté il faudrait agrandir la ville pour qu'elle pût contenir 8 à 10,000 habitants.

…

Demandé au ministre de l'intérieur un mémoire sur l'établissement à Pontivy de manufactures propres à accélérer la civilisation des habitants, en y attirant le commerce…

Paris, 17 septembre 1802

ARRÊTÉ

ARTICLE 1er. - Le Blavet sera rendu navigable depuis Pontivy jusqu'à Hennebont.

ART. 2. - A cet effet, le ministre de l'intérieur disposera de 300,000 francs pendant l'an XI, sur les fonds affectés par le budget de cet exercice à la navigation intérieure.

ART. 3. - Il sera construit à Pontivy, département du Morbihan, deux bâtiments destinés, l'un au tribunal civil de première instance, au juge de paix et aux prisons, et l'autre au sous-préfet et à la Municipalité.

ART. 4. - A cet effet, le ministre de l'intérieur disposera, en l'an XI, jusqu'à la concurrence de 60,000 francs sur les fonds des bâtiments civils.

ART. 5. - Le ministre de l'intérieur nommera un ingénieur des mines et chaussées, pour coordonner ces constructions avec celles des casernes, hôpitaux et autres bâtiments que le ministre de la guerres fera construire; cet ingénieur présentera, au 1er brumaire, le plan les emplacements qui seront désignés.

ART. 6. - La portion du couvent des Ursulines appartenant à la République sera cédée en toute propriété à la ville de Pontivy, à la charge d'y établir une école secondaire.

ART. 7. - Le ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté.

Petra en deus c’hoant Napoleon d’ober e Pondi ? Perak ?

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...

Islinenna en daou ziell al labourioù en deus lakaet napoleon d’ober e Pondi.

Pezh anv zo bet roet da Bondi get Napoleon 1er ?

………………………………………………………………………………………………………...

Penaos e welez labour Napoleon en dielloù-mañ ?

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...

………………………………………………………………………………………………………...
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Ur vonreizh (constitution) : 

Un destenn lec’h ma vez resisaet penaos e kerzh ur stad : piv a ra al lezennoù, piv a vota al lezennoù, penaos e vez votet al lezennoù, daoust ma vez dilennet an deputeed, pe anvet…

Ar vodadenn (assemblée) : ur gambr get deputeed 

Ar vodadenn bonreizhiñ : assemblée constituante : miz gwengolo 1789- miz gwengolo 1791 

Ur vodadenn a bad betag ma vez savet ur vonreizh nevez geti (une assemblée qui ne dure que jusqu’à la rédaction d’une constitution nouvelle).

Ar vodadenn lezenniñ : assemblée législative : miz here 1791-gwengolo 1792

Bodadenn karget da lezenniñ hervez ar vonreizh nevez savet. (assemblée chargée de voter des lois, en accord avec la constitution nouvelle).


Ar goñvañsion vroadel : (gwengolo 1792-here 1795)

bodadenn vroadel nevez  goude ma oa bet diskaret ar Rouantelezh (nouvelle assemblée de deputés après la chute de la royauté). Get ar goñvañsion ema bet krouet ar republik kentañ d’an 21 a viz gwengolo 1792. 

Ar spont : eost 1792-mezheven 1794 : 

E-pad ar goñvañsion vroadel ur prantad diktatouriezh renet get ar « c’homité de salut public » (Robespierre, Saint Just, Couthon) evit sonnaat ar Republik. (Pendant la convention, période de dictature menée par le comité de salut public, pour renforcer la république).

An Direktoir : here 1795-du 1799

Goude diskar Robespierre hag ar spont an anv-se a vez roet d’ar rejim nevez ganet diàr ur vonreizh nevez. (Après la chute de Robespierre et de la terreur, c’est le nom donné au régime né d’une nouvelle constitution.) republik ar vourc’hizion e oa. Republik an dud a arme ivez.

Ar c’honsulat : 9 a viz du 1799-18 a viz mae 1804 : 

Goude putsch an 18 brumaire (09/09/1799) rejim renet get ar c’honsul kentañ anvet Bonaparte. Ur rejim stard ha beliek, galloud un den hepken. (régime dirigé par le premier consul nommé Bonaparte. Un régime fort et autoritaire, le pouvoir d’une seule personne.)

An impalaeriezh kentañ : 1804-1815 :

Goude bout bet anvet getoñ e-unan konsul betag fin e vuhez e oa bet graet impalaer a Napoleon getoñ e-unan ivez e 1804. (Après s’être autoproclamé consul à vie, Napoléon 1er se fait nommer Empereur en 1804.) Padet he doa an impalaeriezh betag 1815.
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Putsch Napoleon Bonaparte





Ar gonvañsion





Ar spont





Robespierre


arrestet ha dibennet


27,28 a viz gouhere





Arsailh an « tuileries »


Loeiz XVI° n’eo ket mui Roue


10 a viz eost.





Arsailh ar Bastilh


14 a viz gouhere





Ar c’honsulat





An direktoir





Monarkiezh bonreizhiñ





Monarkiezh lezenniñ





Republik





Monarkiezh vonreizhel








………………………………………………………….
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Frizenn da leuniiñ : 


En takadoù livet : 


Ar vonarkiezh vonreizhel (monarchie constitutionelle)


Ar republik


Ar c’honsulat





En takadoù get beskelloù : 


Monarkiezh bonreizhiñ (monarchie constituante)


Monarkiezh lezenniñ : (monarchie législative)


Ar goñvansion : la convention


An direktoir : le directoire





Putsch Napoleon Bonaparte





……………………………





Ar spont





Robespierre


arrestet ha dibennet


27,28 a viz gouhere





Arsailh an « tuileries »


Loeiz XVI° n’eo ket mui Roue


10 a viz eost.





Arsailh ar Bastilh


14 a viz gouhere





……………………………………





…………………………….





…………………………………..





………………………………





…………………





………………………………….
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Republik








Impalaeriezh


kentañ








